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mm w«J ai danse
cette nuit...»
Jürg Lüthi
Traduction: Yves Jeannotat

Dans «My fair Lady», Elisa Dolittle
débordante de joie chante: «J'ai
dansé cette nuit...» Cette simple
expression fait naître des images;
les cœurs s'emballent, ceux des
femmes surtout!
Mais entre le bal du samedi soir et
la danse sportive, il y a un monde
et une question: dans quelle
mesure cette dernière est-elle un
sport «féminin»?

D'abord, l'homme ne peut être tout
bonnement exclu de l'entreprise. Si
l'on en croit ce que disent les écoles de
danse, leur intérêt est presque aussi
grand que celui des femmes et, après
un creux de la vague, les inscriptions
aux cours affluent à nouveau de part et
d'autre, comme si l'on avait un peu la

nostalgie de la danse classique.
Dans les tournois de danse sportive,

le partage des sexes ne pose pas de
problème. Qu'il s'agisse de danses
latino-américaines, de rock'n'roll ou
autres, le couple est toujours de mise. Il

faut pourtant bien reconnaître que la

femme, par l'éclat de ses robes et la

grâce de ses mouvements, y occupe
une place privilégiée. C'est vers elle
que se tournent les regards. Les détails
de sa coiffure, la perfection de son
maquillage, la mise à nu de sa peau plus
marquée que dans la danse classique,
tous ces éléments mis en valeur par le
choix harmonieux des couleurs fascinent

et nourrissent l'imagination.

Championnats d'Europe
en Suisse

Notre pays a vécu un événement
sans précédent récemment dans ce
domaine, puisqu'on y a organisé pour la

première fois, à Wettingen, les
championnats d'Europe professionnels des
danses latino-américaines. La distinction

entre championnats professionnels

et amateurs date des années
quarante, les professeurs décidant de mettre

sur pied des concours «réservés».

Les disciplines
des tournois

Danses latino-américaines

- Samba

- Cha-cha-cha

- Rumba

- Paso Doble

- Jive

Danses dites «standards»

- Valse lente

- Tango
- Slow Foxtrott
- Valse viennoise
- Quickstep

Classement combiné
Le classement combiné porte sur

l'ensemble des dix danses.

Public suisse sensible
A Wettingen, ce sont les rythmes

endiablés des danses latino-américaines
qui ont surtout enflammé le public.
Parmi elles, il en est deux qui mettent
de façon très différente le rôle de la

femme en valeur. La Rumba d'abord, la

plus ancienne de toutes, sans doute,
qui symbolise le jeu de l'amour dans
lequel la femme est autorisée et doit,
même, se mettre en évidence jusqu'au
seuil de l'érotisme. Le Paso Doble
ensuite, qui symbolise la corrida et confère

à l'homme un rôle prédominant. Il

y incarne le torero et la femme la

«cape». Ainsi, deux rôles fondamentalement

opposés pour la femme, faits de
séduction sensuelle pour l'un et de
mirage pour l'autre, se trouvent ainsi réunis

dans une même catégorie de danses.

La maîtrise avec laquelle ces
caractéristiques sont mises en valeur constitue

un des critères d'appréciation dans
le cadre d'un tournoi. Mais il en est
d'autres, comme la mesure, le rythme,
la technique (travail des jambes, tenue
du corps, synchronisation des mouvements),

l'expression, la chorégraphie et
la présentation générale.

Quelle est, dans tout ceci, la part
(trompeuse) de la danseuse? Il n'est pas
possible de répondre avec certitude à

cette question.
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